
Hommage à 'hon. Edward Broadbent

touche non seulement des familles et des enfants, mais
bien toute une collectivité. Je prie instamment le minis-
tre d'agir immédiatement en ce sens.

LA CHAMBRE DES COMMUNES

[Traduction]

LE CHEF DU NOUVEAU PARTI DÉMOCRATIQUE

HOMMAGE À EHON. EDWARD BROADBENT

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Mon-
sieur le Président, je tiens à rendre très brièvement
hommage au député d'Oshawa (M. Broadbent). Il a
annoncé dernièrement son intention de renoncer à la
direction du Nouveau Parti démocratique. Je ferai preuve
de modération pour l'instant, monsieur le Président, car
il ne faut pas oublier que le député ne quitte pas son
poste avant l'hiver prochain, ce qui nous laisse largement
le temps à tous les deux de continuer à juger nos mérites
respectifs.

J'ai appris qu'il est par ailleurs judicieux de faire preu-
ve de prudence lorsqu'on fait des commentaires sur la
retraite d'un chef de parti rival. Nous avons eu l'occasion
de constater dernièrement qu'il faut faire la différence
entre une retraite annoncée et une retraite réelle.

Monsieur le Président, j'ai regardé le député d'Oshawa
danser le tango chez le gouverneur général hier soir et je
vous assure qu'il n'avait pas du tout l'air de quelqu'un qui
annonçait sa retraire.

En fait, il est trop tôt pour imaginer l'éminent député,
dans une des superbes tenues de sport qui le caractéri-
sent, en train de bricoler dans sa résidence de Côte-de-
Sable ou en train de se prélasser sur une plage à Rio en
fumant ses fameux cigares Monte Cristo après une ré-
union de l'Internationale socialiste.

Des voix: Oh, oh!

M. Mulroney: Je signale que pendant ce temps-là, les
progressistes conservateurs étaient en réunion à Jonquiè-
re.

Je sais toutefois que, malgré les prises de bec que nous
avons ici, nous en avons eu quelques-unes et je suppose
que nous en aurons encore d'autres, le chef du NPD
demeurera toujours fidèle aux principes qu'il a incarnés
tout au long de sa carrière politique. C'est la raison pour
laquelle le député d'Oshawa s'est gagné l'admiration et
le respect de tous les députés.

Des voix: Bravo!

(Les députés se lèvent en signe d'hommage.)

M. Mulroney: En appuyant sans relâche les principes
d'égalité et de justice qui sont les fondements de notre
nation et en les défendant passionnément et intelligem-
ment au sein de son parti et dans tout le pays, il a fait
beaucoup pour notre société.

[Français]

Je ne crains pas de dire, monsieur le Président, que la
place du chef du Nouveau parti démocratique est d'ores
et déjà assurée dans l'histoire de son parti et qu'il a
grandement contribué à l'évolution de notre conscience
collective.

Je ne ferai pas l'injure au chef néo-démocrate de dire
que je partage toutes les positions prises par son parti.
D'autant plus que je sais que certains membres de son
caucus deviennent assez susceptibles quand ils sont con-
frontés à des appuis provenant des milieux modérés...

Mais dès lors qu'il s'agissait des enjeux profonds de
notre avenir, en particulier de l'impérieuse nécessité
d'opérer chez nous une véritable réconciliation nationa-
le, le chef du Nouveau parti démocratique a toujours mis
les intérêts supérieurs du pays au-dessus de toute consi-
dération partisane ou politique.

C'est ce qui lui a valu, je pense, monsieur le Président,
le respect et l'affection de beaucoup de Québécois et de
Québécoises qui, heureusement pour moi, n'étaient pas
concentrés dans la même circonscription électorale.
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[Traduction]

Au Canada, à l'heure actuelle, nous souhaitons ardem-
ment assurer un meilleur avenir à nos enfants et petits-
enfants. Les Canadiens ne veulent plus participer aux
luttes stériles du passé à l'approche du XXIe siècle.

Ce nouvel esprit qui souffle sur tout le pays et tous les
partis politiques représentés dans cette enceinte n'est pas
né de façon spontanée. Ce n'est également pas le fruit
des initiatives d'un homme, d'une femme ou d'un parti
politique en particulier. Il vient avant tout d'une convic-
tion commune selon laquelle l'unité et l'harmonie sont
les fondements sur lesquels nous devons bâtir notre
prospérité et notre force à l'avenir.

Or, peu de gens dans cette enceinte ou ailleurs contri-
buent davantage à ce nouvel esprit, si bénéfique pour le
Canada, que le député d'Oshawa, le chef du Nouveau
Parti démocratique. Je tiens à vous transmettre Ed, ainsi
qu'à Lucile que nous apprécions et admirons tous, les
plus sincères félicitations du gouvernement fédéral et les
meilleurs souhaits de tous les Canadiens d'un bout à
l'autre du pays.
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